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La garde extrafamiliale 
pour davantage d’égalité
POLITIQUE. Nous y sommes. Cela fait un an 
que la session printanière 2020 était interrom-
pue pour cause de propagation d’un virus incon-
nu quelques semaines auparavant. Le Parlement 
n’avait plus connu telle interruption depuis la 
Deuxième Guerre mondiale. Quand je pense que 
nous espérions naïvement que tout serait rentré 
dans l’ordre pour la session d’été! Nous avons 
appris tant de choses ces douze derniers mois: 
l’humilité devant une situation qui nous dépasse 
chaque jour, l’acceptation du doute, de «ne pas 
savoir» et de devoir faire avec, au mieux.  
Malgré les deuils, malgré la frustration et  
la colère bien légitime des personnes les plus 
touchées par le Covid, je retiens surtout la rési-
lience et la solidarité de chacune et de chacun.

Désormais, les acteurs de la politique sani-
taire envisageront différemment les risques pan-
démiques. Nous devons trouver le moyen d’être 
plus réactifs et plus agiles et apporter des solu-
tions créatives. Par exemple: à quoi ressemble 
un système hospitalier capable d’absorber des 
pics tels que celui induit par le Covid, sans être 

impayable hors période de crise? Autre écueil:  
je défends ardemment le fédéralisme, or il faut 
reconnaître que la décentralisation a joué un rôle 
dans notre échec à mettre en place un système 
de contact tracing efficace. Nous n’avons pas été 
bons en termes de récolte et de traitement des 
données et il y aura beaucoup de travail en ce 

sens. Mais une chose après l’autre. Aujourd’hui, 
nous devons faire tout notre possible pour per-
mettre une vaccination rapide à celles et ceux 
qui la souhaitent. Les pays qui ont vacciné tôt et 
en masse – comme Israël – commencent à voir 
les effets positifs, c’est réjouissant.

La Commission de la science, de l’éducation 
et de la culture (CSEC), dont je fais partie, s’est 
réunie mi-février pour préparer cette session. 
Nous avons – entre autres – longuement discuté 
de l’accueil extrafamilial et avons estimé que la 
Confédération devait soutenir davantage ce do-
maine. Des études montrent un lien positif entre 

la fréquentation d’une crèche et le développe-
ment des enfants. La garde extrafamiliale 
contribue à l’égalité des chances et permet 
d’améliorer l’équilibre entre vie familiale et vie 
professionnelle, pour les deux parents.

La qualité de l’accueil est déterminante pour 
son efficacité et il vaut la peine d’investir tant 
pour rendre possible l’accès à une structure  
extrafamiliale que pour améliorer sa qualité. 
Toutefois, et pour que le maximum de familles 
ait accès à une telle offre, il faut encore qu’elle 
soit abordable. Le financement pour l’accueil  
extrafamilial est limité dans le temps et a déjà 
été prolongé à plusieurs reprises: la CSEC veut 
dès lors le remplacer par un soutien durable.  
A noter encore que, dans le cadre de la modifi-
cation de la loi Covid et grâce à la mobilisation 
romande, les structures d’accueil publiques se-
ront elles aussi indemnisées pour les pertes liées 
à la pandémie. Le Conseil fédéral prévoyait dans 
un premier temps de n’indemniser que les insti-
tutions privées, minoritaires de ce côté-ci de la 
Sarine.  MARIE-FRANCE ROTH PASQUIER

SOUS LA COUPOLE

Les Fribourgeois sont représentés sous la Coupole fédérale
par sept conseillers nationaux et deux conseillers aux Etats.
Parmi eux, trois Gruériens et un Glânois, tous de partis
politiques différents. Pendant les sessions parlementaires,
La Gruyère leur donne carte blanche, à tour de rôle, pour
raconter les coulisses de leur travail, débattre d’un sujet
qui fait l’actualité à Berne ou décrypter les impacts d’une
décision sur la région. Aujourd’hui, place à la Bulloise du 
Centre Marie-France Roth Pasquier. GRU

ANTOINE VULLIOUD

Le PA4 de Mobul 
peaufiné et adopté
Le plan directeur d’ag-
glomération Mobul de 
quatrième génération a 
été adopté hier par les 
délégués au terme de 
la procédure de consul-
tation.

JEAN GODEL 

BULLE. Réunis hier matin en 
assemblée (par visioconfé-
rence), les délégués de l’asso-
ciation de communes Mobul ont 
adopté le plan directeur d’agglo-
mération de quatrième généra-
tion (PA4). Soit la feuille de route 
de l’agglo bulloise pour les 
quinze prochaines années, a 
résumé la présidente de Mobul 
Marie-France Roth Pasquier.

Pour tenir compte des re-
marques faites l’automne der-
nier lors de la consultation, 
diverses adaptations et clarifi-
cations ont été apportées. 
«Mais nous avons confirmé 99% 
des mesures», constate Cédric 
Jungo, chef du Département 
technique de la ville de Bulle.

Moins de TIM svp!
L’Association transports et 

environnement (ATE) avait dé-
ploré une certaine frilosité en 
matière de réduction du trafic 
individuel motorisé (TIM) (La 
Gruyère du 24 novembre). Le 
canton réclamait également 
une stratégie plus claire de 
réduction des TIM. Il constatait 
avec l’ATE que leur poids im-
portant était aussi lié à une 
politique de stationnement gé-
néreuse à Bulle, et pas unique-
ment à une mauvaise connexion 
des transports publics au ré-
seau ferroviaire national.

Cédric Jungo préfère voir le 
verre à moitié plein, à savoir les 
mesures prises et les objectifs 
que Mobul s’est fixés en matière 
de transfert modal, de promo-
tion de la mobilité douce et de 

politique de stationnement. 
«Nous ne sommes pas défai-
tistes. Notre volonté de réduire 
les TIM est bien réelle. Peut-être 
l’avons-nous mal exprimée…»

La mue esquissée du RER 
Berne Broc-Fabrique en des-
serte urbaine (tram-train) dans 
l’agglomération bulloise a aus-
si interpellé le canton: elle in-
tervient au moment où de gros 
investissements ont été validés 
par la Confédération pour accé-
lérer le RER (correction du 
tracé à Vuisternens-devant-Ro-
mont notamment). Ralentir le 
RER en tram-train à Bulle rui-
nerait ces efforts.

Va pour étudier le concept, 
mais à long terme et en com-
plément au RER, avec un autre 
matériel, voire sur la voie 
étroite entre Vaulruz-Sud et 
Gruyères, commentait le can-
ton. Pour Cédric Jungo, le PA4 
ne dit pas autre chose: «Nous 
prévoyions précisément une 
étude sur le sujet. Nous n’aban-

donnons donc pas l’idée, mais 
la précisons.» Et des discus-
sions auront lieu entre région, 
canton et Confédération pour 
améliorer la connexion au ré-
seau national.

Cela dit, l’arrêt projeté aux 
Buissons, à La Tour-de-Trême, 
a été retiré du PA4, étant à 
moins d’un kilomètre de la gare 
de Bulle et à proximité immé-
diate de la future passerelle sur 
la Trême en mobilité douce. A 
noter aussi le refus d’une des-
serte en transports publics du 
quartier des Granges, comme 
le réclamaient des citoyens: 
une étude a, depuis, démontré 
qu’elle n’était pas opportune.

Pour le reste, l’électrification 
du réseau Mobul est confirmée 
à l’horizon 2024-2028 (bus à 
batteries et recharge aux ter-
minus). Pour les seules mesures 
en priorité A, 45,9 millions d’in-
vestissements sont prévus 
(moins les subventions). Le PA4 
sera transmis à la Confédéra-

tion d’ici le 15 juin, après appro-
bation par le canton.

Combler le déficit
Enfin, les délégués ont ap-

prouvé les comptes 2020  
(3,7 millions de charges, dont 
1,79 million de participation 
des communes membres). 
Pour autant, une inconnue 
plane encore: le comblement 
du déficit d’exploitation lié à la 
chute de la fréquentation des 
transports publics, l’an der-
nier, en lien avec la pandémie.

Chef du Service de la mobi-
lité, Grégoire Cantin a précisé 
que des discussions étaient en 
cours avec la Confédération au 
sujet de la prise en charge des 
déficits par les commanditaires, 
les réserves n’y suffisant pas. 
Bref, les collectivités publiques 
passeront à la caisse. Reste à 
savoir pour combien. Un mes-
sage au Grand Conseil est en 
préparation et une communica-
tion suivra ce printemps. ■

Parmi les objectifs du PA4 figure le transfert du trafic individuel motorisé aux transports publics,  
via une politique de stationnement plus volontariste. ARCH - C. LAMBERT

Le lait équitable 
fait son beurre
AGRICULTURE. Lancé en sep-
tembre 2019, le lait équitable 
Faireswiss (1 franc par litre 
pour le producteur) a bouclé 
fin décembre sa première 
année complète. Et a dépassé 
son objectif de vente de 1 
million de litres (1,07 million).

Les indicateurs sont au 
vert. La gamme d’origine (du 
lait entier Cremo et cinq pâtes 
de la fromagerie Grand Pré, 
à Moudon) s’est étoffée avec 
un lait écrémé et des crèmes 
à café Cremo, un nouveau 

fromage Grand Pré ainsi 
qu’une fondue moitié-moitié 
AOP fournie par Vacherin fri-
bourgeois SA, à Bulle.

Les points de vente ont 
suivi la même courbe ascen-
dante. Au distributeur origi-
nel Manor Food se sont joints 
la chaîne Spar en Suisse alé-
manqie, les magasins PAM et 
Edelweiss en Valais ainsi 
qu’Aligro et Culturefood. 
Sans compter de nombreuses 
épiceries, crèches, restau-
rants d’entreprises (Novae, 
Eldora), hôpitaux (CHUV), 
cafés-restaurants et sites de 
vente en ligne.

En tout, quelque 400 points 
de vente, indique un commu-
niqué. Désormais partenaire 
de la Semaine du goût, 
Faireswiss a reçu deux Prix 
Entreprendre Lausanne Ré-
gion et un autre de la Loterie 
romande.

Résultat: 21 producteurs· 
trices de lait ont rejoint la 
coopérative, qui en compte 
désormais soixante. Et cin-
quante sont sur liste d’at-
tente. «C’est bien, mais il faut 

relativiser, tempère la prési-
dente Anne Chenevard: sur 
19 000 producteurs suisses, 
nous sommes… une goutte 
de lait. Un million de litres, 
c’est la production journa-
lière d’ELSA.»

Frilosité de la branche
Comment expliquer cette 

frilosité des producteurs? 
Certains n’y croient plus 
après tant de promesses non 
tenues, estime Anne Chene-
vard. Qui ne conteste pas que 

cette initiative d’un 
syndicat de gauche – 
Uniterre – a pu en re-
buter plus d’un.

«Nous ne sommes 
pas soutenus par les 
groupements de dé-
fense professionnelle 
alors même que nous 
ne sommes pas des 
adversaires…»

Il y a aussi la fin de 
non-recevoir catégo-
rique de la coopéra-
tive Fenaco, pourtant 

en main des agriculteurs et 
propriétaire des marques 
Volg et Landi. Une grosse 
déception pour Anne Chene-
vard: «Ils ne sont pas prêts à 
ce que des producteurs soient 
des partenaires et non plus 
des clients soumis. On remet 
leur modèle en question. Mais 
si l’on veut pérenniser l’éco-
nomie laitière, il faut sortir de 
cette opposition.»

Migros sur les rangs
Une lueur d’espoir toute-

fois: Migros a lancé à mi-fé-
vrier une phase test de vente 
dans huit hypermarchés ro-
mands, dont celui d’Avry-
Centre. Et la collaboration 
avec Spar et Aligro pourrait 
aider au décollage Outre-Sa-
rine. De quoi atteindre l’ob-
jectif de 2 millions de litres 
en 2021. Anne Chenevard, 
elle, rêve de 8,5 millions en 
2022, soit un litre par Helvète. 
Ou 2 francs de plus par an 
pour un ménage de quatre 
personnes. JEAN GODEL

www.faireswiss.ch

 

«La Fenaco 
n’est pas prête 
à ce que des 
producteurs 
soient des 

partenaires et non plus 
des clients soumis.» 
 ANNE CHENEVARD




